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Q.--Quand est-ce que vcus, M. McMullen et Sir Ungh, vous êtes-vous réunis?
R.- L'éptoq"e est mentionnée d·ns le papier qui a été mis au dossier ce matin.
Q.-Aussitôt que vous en êtes venu à 'n trrungement, cet arrangement a été rédigé

par écrit ? R. --Oui.
Q.-Etait-ce à votre suggestion qu'une partie de l'argent a été retenue ? R.-Oui.
Q.-A gissiez-vous comm? le solliciteur de Sir lugh Allan? R.-Oui.
Q. --Et vous pensiez que c'était une précaution raisonuable et opportune qu'il fallait

prendre ?
R.-Oui. Je croyais qu'il était pssble qu'il exishàt des copies de ces lettres et

qu'anssitôt que l'argent serait hayé, des copies p.1ra.traient dans 13s journaux. Je pensais
que le lait de retenir une wurtie de et argent aurait iPur effîut de mttre un obstacle à
pareille chose.

Q.-" Dix jours npr-s la clôture de la psoeaind srsio:n du Parlement, M. Starnes
est p:ié." et ainsi de suite. 'ourquoi a t-on figé cet:e éprque?

R.-Pour la même raison qu'on aurait piu fixer toute an':re époque, afin (le donner in
temps suffimant à la députation d'aller en Angleterre et de revenir. Il nous paraissait
moins nuisible que ces doeuwents fusscnt publiés à -::ne telle époque plutôt que durant la
session du Parlement, vu qu'alors cette publication caus2rait moins do bruit et de se.ndale
que pendant la session.

Q.-La date, c'est le 24 févri3r. Qaand Sir TRugh Allan est.il parti pour l'Angle
terre? R.-Je pense que c'est le ler mars.

Q.--)ans quel but?
* .- Comme un des délégués, pour essayer de prélever des fonds pour le chemin de

fer du Pacifique.
Q.-A quelle épcque des copie-s de ces pa-:·,-. ont-elles parues dans les journaux ?
R.-La première lois que des copies ont par: r t le 4 juilt, dans le Berald de Mont-

réal, mais on supposait que l'accusation que M. E: i.ington a faite devant la Chambre
était basée sur quelque copie qu'il avait de ces papidr:. J'ai compris qu'il se proposait de
lire des papiers qui ressemblaient à ces documents.

Q.-Vous dites que l'on craignait que la publication de ces papiers ne compromit la
mission dont Sir Hugh Allan était revêtu lorsqu'il e-t: allé préléver des fonds dans son
pays; savez-vous si elle 1 a produite ?

R.-Je suis parfaitement convaincu que tel a été le cas. J'étais un des quatre dlélé-
gués, - comprenant Sir -ugh Allani, le gouverneur Arcliibald, le niajor Wailker, et moi-
mêm,-et le plus grand obstacle que nous ayions rencontré en A ngleterré est le sentiment
r-uisé par la violence des écrits de ce pays sur La ncdisatioris extravagantes portées contre
la compagnie;-faisut croire aux capitalistes anglais que le sucui.i ou l'insuccès de·la con-
pa*nis dépenlaient du succès ou de l'insuccès d'un des grnvd-s partis politiques de ce pays.
On1 était convaincu, autant que j2 puis en juger, I:rsque cesaccusattions ont été portées et
si souvent réitCries, que si le gouvernement se maintenait au pour oir, le contrat serait
accordé et que la compagnie continuerait son ouvre; tandis que de l'autre côté, si le gou-
vernement était renversé du pouvoir, le contrat et la charte seraient annulés, et que le
chemin ne seraient pas Construit.. Ils étaient certains que non-seulement ils risquaient
leur argent dans la ebance du succès d'une entreprise assez difficile ca elle-même, mais de
plus dans la chance qu'avait l'un ou l'autre des partis politiques de se maintenir au pou-
voir.

Il n'y avait pluis- d'hésitation à cause de cette idée: -que les succès de l'entreprise. dé-
penidaient du succès de l'un- ou de l'autre des pa1rtis, qu'a cause des ditieultés de l'entre-
)ri:.e elle-même. - C'est là-ce qui a empêché le.s capitalistes anglais <le souscrire; - en effet,-.

c'est la raison donnée par une grande maison <le capitalistes, avec qui'la députation a fait
le plus do progrès lorsqu'elle négociait pour les fonds.-

Ftisant allusion 'àla déposition deM.·White, ja voudrais dire que le projet deloiqu'il
suppose avoir été préparé par Moi, et -<ue-*j'aurais fait imprimer au-nom de la-compugnie
américaine projetée, était, au meilleur 'de ma: onnaissancece projet dc loi imprimé que,
comme je l'ai dit, Sir Hugh Allan m'a doniné lorsqu'il ma demandé de -préparer la.législatig
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